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Présentation de l’éditeur :


      Angelica, détective privée et aventurière, aucun mystère ne lui résiste ! 


      Ses parents sont enfin de retour ! 


      Ils rapportent avec eux une étrange statue de tigre qui semble être à l’origine d’une série d’incidents. Angelica ne croit pas à ces histoires de malédiction. Elle est bien décidée à découvrir qui est le vrai coupable !
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— Ne vous inquiétez pas, mademoiselle. Je suis sûr qu’ils ne vont plus tarder.

Assise sur le rebord de la fenêtre, Angelica détacha son regard du ciel pour les poser sur Atticus, son majordome.

— Je ne vois pas du tout de quoi tu veux parler, dit-elle d’un air hautain. J’étais seulement en train de penser que c’est du gâchis de rester à l’intérieur alors qu’il fait aussi beau dehors.

Elle se leva, faisant tomber une pluie de miettes par terre. Une pelle et une balayette semblèrent apparaître par magie dans les mains gantées d’Atticus.

— Je vous en prie, mademoiselle, encore un peu de patience, dit-il en nettoyant les dégâts. Vos parents sont partis pendant des mois : tout doit être parfait pour leur arrivée. Surtout, faites attention à votre tenue, implora-t-il. C’est tellement difficile de garder le manoir propre, avec ces créatures que vous insistez pour faire vivre avec nous…

Angelica examina la robe à fleurs, décorée de rubans en satin et de dentelle, que Charlotte l’avait obligée à mettre le matin. Angelica la détestait. Il faisait affreusement chaud et elle avait l’impression d’étouffer dans tout ce tissu. Mais elle s’était laissé faire parce que ses parents rentraient enfin de leur « mission diplomatique ». Elle pouvait bien faire un effort pour être jolie à leur arrivée, supposait-elle. Elle avait même permis à la gouvernante de tresser ses cheveux en une couronne compliquée qui tirait un peu.

Mais ses parents auraient dû arriver quatre heures auparavant.

Angelica avait déjà joué aux devinettes avec Buffon, son chat. Elle avait brossé Naali, sa renarde arctique. Elle avait lu le journal, gagné une partie d’échec contre elle-même, mangé tous les petits gâteaux qu’elle avait réussi à subtiliser dans la cuisine (Atticus était intervenu alors qu’elle attaquait son dix-huitième et avait enfermé à clef ce qu’il avait réussi à sauver du thé prévu pour l’après-midi). Elle avait finalement regardé une colonie de dragons traverser le domaine par la fenêtre.

Ils volaient bas. Le temps allait certainement se gâter.

Elle en avait assez de faire attention à sa belle robe et d’attendre sagement. Si ses parents voulaient la voir dans une tenue convenable, ils n’avaient qu’à être à l’heure.

— Oui, oui, ne t’en fais pas, dit-elle en traversant le petit salon.

— Où allez-vous, mademoiselle ? demanda Atticus avec suspicion. Vous n’avez pas l’intention de grimper à un arbre, de vous roulerdans la boue ou de courir dans un champ, n’est-ce pas ?
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Angelica prit son air le plus innocent.

— Bien sûr que non. Je vais me promener… lentement et de la façon la plus ennuyeuse possible.

Atticus ouvrit la fenêtre pour vider sa pelle dehors.

— Je compte sur vous, mademoiselle. Vous ne joueriez pas de mauvais tour à un vieillard comme moi, n’est-ce pas ? J’ai tant de travail et je me sens si fatigué aujourd’hui… Si vos parents vous voyaient vous comporter comme une sauvageonne, mon cœur ne pourrait pas y résister…

Angelica leva ses yeux verts au ciel.

— Je vais seulement me dégourdir les jambes, ton cœur ne craint rien, grommela-t-elle.

Il fallait toujours qu’Atticus exagère. Oui, il avait les cheveux blancs, mais il n’était pas si vieux que ça. Et puis, elle n’était pas une « sauvageonne ». C’est vrai qu’elle grimpait un peu plus aux arbres que la moyenne des princesses et qu’elle courait parfois avec Naali et Buffon. Mais était-ce sa faute si ses vêtements étaient fragiles et que la boue tachait autant ?

— Naali ! Buffon ! On va faire un tour ! appela-t-elle.

La renarde blanche sembla se matérialiser à ses pieds, impatiente de partir en balade. Buffon, lui, couché sur son coussin, se contenta d’ouvrir un œil jaune pour la regarder.

— Allez, Buffon, un petit effort ! l’encouragea Angelica.

Le chat roux se mit sur le dos et se rendormit aussitôt. Angelica craignait qu’il ne finisse par s’empâter : ce n’était pas le dernier à se jeter sur une tartine beurrée ou des rillettes de poisson et il détestait l’exercice presque autant qu’il aimait la nourriture. Elle renonça néanmoins à l’obliger à sortir. Si elle le portait, il mettrait des poils sur sa robe et Atticus en ferait une maladie.

Une fois dehors, Angelica mit la main en visière pour contempler le ciel. Toujours aucune trace du Rose des vents, le vaissiel sur lequel ses parents devaient arriver. Pourtant, le vent soufflait et il n’y avait pas un nuage à l’horizon : les conditions étaient idéales pour voyager. Angelica se renfrogna. Ses parents n’avaient aucune raison d’être aussi en retard !

— Viens, Naali. On va voir si mes pancartes sont toujours là, dit-elle en se dirigeant vers l’entrée du parc d’un pas décidé.

Angelica n’était pas une princesse ordinaire. En vérité, être une princesse ne l’intéressait pas du tout. Elle préférait devenir la plus grande détective aventurière du monde entier. D’ailleurs, elle était persuadée que ce rêve serait déjà réalité si les adultes autour d’elle ne passaient pas leur temps à lui mettre des bâtons dans les roues.

Pour commencer, son précepteur insistait pour venir six jours par semaine. Il lui donnait des devoirs et des leçons à n’en plus finir. Sans parler des cours de musique de Mlle Smilla ! Comme si Angelica avait le temps d’étudier ou d’apprendre le piano quand il y avait des enquêtes à mener et des énigmes à résoudre dans tout le pays !

Mais le pire, c’était Atticus. Il ne cessait de détruire les pancartes qu’Angelica installait pour attirer des clients. Elle aimait bien bricoler, enfoncer des piquets et grimper aux arbres pour accrocher des écriteaux. Mais après avoir recommencé une cinquantaine de fois, la tâche devenait lassante. Le majordome refusait aussi catégoriquement qu’elle installe son agence de détective dans le manoir.

Angelica n’était pourtant pas difficile : elle avait proposé d’utiliser la pièce qui ne servait à personne au fond des écuries. Mais rien à faire ! Il avait été jusqu’à laisser Sébastien, le jardinier, la transformer en serre pour empêcher Angelica de s’en servir.

Atticus était le plus merveilleux majordome du monde, mais il devenait vraiment pénible quand on essayait de démasquer des criminels assoiffés de sang.

Arrivée à l’entrée du parc, Angelica grogna. Plus la moindre pancarte en vue. Atticus avait encore tout retiré.

Elle n’était pas franchement étonnée : il aurait préféré se rouler dans une flaque d’eau croupie plutôt que de laisser les parents d’Angelica découvrir des pancartes devant l’entrée de leur domaine.

— Si ça continue comme ça, je ne suis pas près d’avoir une nouvelle affaire pleine de danger et de mystère à résoudre, dit-elle à Naali.

La renarde blanche lui accorda à peine un regard. Ses oreilles tournaient dans tous les sens et, brusquement, elle se figea en position d’alerte.

— Tu entends quelque chose ? Ils arrivent ? lui demanda Angelica avec espoir.

Elle se mit à surveiller le ciel.

Pour être honnête, le retard de ses parents l’avait tout de même un petit peu inquiétée.

Un tout petit peu de rien du tout !

Ce fut donc avec soulagement qu’elle vit apparaître un immense bateau dont les voiles blanches claquaient entre trois énormes ballons en tissu brodé d’or gonflés d’air chaud.

Mais, alors que le vaissiel se rapprochait, Angelica remarqua une chose étrange : le navire perdait de la hauteur par à-coups, comme s’il avait le hoquet. Pire encore, il penchait chaque instant davantage sur le côté ! Elle ne mit pas longtemps à comprendre l’origine du problème. L’un des ballons était en train de se dégonfler.

Terriblement vite.

Horrifiée, Angelica regarda le vaissiel foncer droit vers le manoir de Clairval : le Rose des vents allait s’écraser !
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Angelica ne savait pas quoi faire. Ce n’était pas là le genre d’aventure dont elle rêvait.

Que faire pour sauver ses parents ?

Sans réfléchir, elle courut vers le manoir, sentant le vent fouetter son visage.

— Atticus ! s’époumona-t-elle. Atticus !

La porte d’entrée s’ouvrit dès qu’elle atteignit le perron et le majordome sortit.

— Qu’y a-t-il, mademoiselle ?

Les genoux tremblants et la voix soudain coincée dans sa gorge, Angelica désigna le Rose des vents de l’index.

Le majordome pâlit. Le navire s’inclinait à présent de façon alarmante : le ballon percé s’était dégonflé et pendait contre la coque de bois.

— Mettez-vous à l’abri, mademoiselle, dit-il.

Il ouvrit la porte du manoir.

— Arthur ! cria-t-il. Allez chercher les secours ! Dépêchez-vous !

Le garçon de cuisine qui passait par là lâcha son panier de légumes. Il devait avoir compris que la situation était grave : en douze ans, c’était la première fois qu’Angelica entendait Atticus hausser le ton.

Ce dernier attira Angelica à l’écart du manoir dont l’imposant vaissiel s’approchait dangereusement.

— Prenez la voiture, ordonna-t-il à Arthur. Dites à George de vous conduire : il n’y a pas une seconde à perdre !

Angelica prêtait à peine attention à l’échange, les yeux rivés sur le vaissiel.

Il ne pouvait pas s’écraser, n’est-ce pas ? Ses parents seraient-ils blessés ? Ou pire ?

Alors que la proue du navire frôlait la façade du manoir, le Rose des vents fut agité d’un violent soubresaut. Les voiles pivotèrent vers la gauche et les deux ballons qui flottaient encore penchèrent. Le vaissiel, qui perdait de l’altitude de seconde en seconde, tourna lentement, comme si le mouvement lui demandait beaucoup d’efforts. Il rasa le toit de la bâtisse avec un crissement terrible, avant de se diriger vers les champs.

— Les dieux soient loués, souffla Atticus.

— Vont-ils réussir se poser ? demanda Angelica d’une petite voix.

— Je l’espère, mademoiselle. S’ils arrivent à atteindre une zone dégagée…

Il s’interrompit brusquement. L’attention d’Angelica fut attirée par un grand morceau de tissu flottant dans l’air. Elle retint un cri en regardant plus haut.

Un homme était passé par-dessus bord ! Il devait avoir été éjecté du pont au moment où le vaissiel avait changé de direction. Il se retenait au bastingage, les jambes battant dans le vide.

Il ne tiendrait pas longtemps.

Le vaissiel était à présent assez proche du sol pour que l’on entende le chuintement des brûleurs chauffant l’air qui remplissait les ballons.

Pas assez proche, cependant, pour que l’individu survive à une chute.

— Que peut-on faire ? demanda Angelica. Il faut qu’on le sauve !

— Je crains que nous ne soyons impuissants, mademoiselle. C’est bien trop haut pour que nous intervenions et ce pauvre homme peut lâcher d’un moment à l’autre, dit Atticus.

Angelica regarda autour d’elle à la recherche d’une idée.

— Naali ! s’écria-t-elle soudain. Elle va le téléporter. Naali, viens ! appela-t-elle.

Aussitôt, la renarde s’approcha. Elle n’était pas du genre à suivre les ordres, mais il s’agissait de sauver une vie humaine : Angelica était sûre qu’elle comprenait la gravité de la situation.

Angelica lui indiqua le bateau.

— Sauve cet homme ! Je te donnerai plein d’œufs et tous les fruits que tu voudras.

La renarde lui jeta un regard dédaigneux. Elle n’était pas comme Buffon, qui n’était prêt à aider que si on lui promettait de la nourriture. Elle avait plus de sens moral que ça.
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